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A PARIS, 

ChezABRAHAM  Sav  jsRAIMjI^Zi; 

tsdfta  P ermijjioir 


ïlECiT 


D Ë LA 

REDVCTION 

D V MAS-DE-VE  RD  VN» 

de  l’Ifle  en  lourdaude  de  Mau voizrc 
auleruicedu  Roy. 

Par  tjifejjîeurs  le  Duc  de  Mayenne^ 
Adarefchal deThemines. 

Le  27.  ôc  1 8.  Iuillet  dernier» 


RECIT  VERITABLE 
de  la,  Réduction  du  Al  as-  de-, 
Verdun , de  l’ijle  en  laurdait}^ 
CSP  àetMawoïZin aujcmiçe  d& 
R oy,f*r  la  diligence  de  A4  ef- 
fieunle  D«c  de  &faÿenne>et%/ 
Aiarefchalde  Themines,, 

QNSEÏÇNEVa 
leDucdeMayenn© 
dootlafïde!it:è& 
valeur  (ont  fï  reco- 
in aodatîles*,  deguîs  la  cedu^o» 
4e  Neraç  a recüercbe  tant  4& 
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de  moyen?  pour-  augmenter 
diligence;  aû.  feraiçc  dta  R-oy^ 
«juàyanrfair  enuironner  le  a4t. 
uenije&  de  la  ville  de -Montai? 

« '<?  . *} - — - — — — ■>! 


beîîion , par  vne  partie  de  (es 
troupes:  Il  a iugé  qu’il  eftoit  en- 
çore$  neceffaire  de  veiller  aux 
occurences,  qui  pourroicnt  ar- 
nuer,  & aux  fecours  qUe  pour- 
iroient  aüôir  ces  rebelles  : de  ma 
tiiere  què  fur  les  aduis  qu’il  re- 
£èut  qu’ëà  places  cy-apres  nô- 
mées,  fçauoir,  au  Mas  de-Ver- 
duj  à Lille  en  Iourdain  , & à 
Mauuai(ïn,ils’eftoit  retiré  quel, 
ques  gens  de  guerre,  à deUein 
de  fccourir  |la  rébellion  de 
Monrauban  , il  le  fift  affauoir 
en  mefme  temps  àMonficurle 
Marefcha!  de  Theminès, lequel 
auffi  toft  preueut  aux  inconue* 
niens  qui  en  peuuentarriuer,  & 
& par  fa  diligence,  donna  fi 
bon  ordre  à çet  affaire  qu’il;  çq 
arriuié  vn  fucce?  grandëniçf 


> 

aduantageux  pour  le  Roy^ 

Ces  crois  Places  font  d impor- 
tance , & méritent  bien  la  pre- 
uoyance  d’vri  grand  Capitaine,, 
pour  les  réduire  à l obeïHance 
du  Roy , eftant  toutes  trois  af- 
fez  bien  affiles  ; & munies  d'au- 
tre part  fuffilamment  : C’eft 
pourquoy  ledit  fieur  de  The- 
minesa  voulu  monftrer,  com- 
bien il  eftoit  porté  auferuice  de 
la  Majefté  , Sc  au ec  combien 
d’affe&ion  , en  donnant  aduis 
à Meilleurs  de  Thoulouze , qui 
ne  répugnent  rien  tant  que  la 
defobeïlTance,  & les  partialités 
qui  fe  font  exercees  depuis  quel- 
que temps,  & qui  l’exercent  en» 
cotes  impunément  , tant  en  la 
ProuincedeGafçongne,  qu’en, 
Languedoc;  Au  moyen  duquel 
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achiis  > ils  ont  tefmoigné  la  fin.- 
çeritç  de  leur  affc&ion , & l ont 
afliftç,  de  toutcequieftoitne- 
ceflàire  pour  réduire  lefdi$es 
trois  places  àl  obeiflancede  la* 
dite  Majefté  : fi  bien  quelcço- 
plot  ayant  cfté  pris  pour  lesin- 
iiçftir , I on  monftra  à ces  réfu- 
giez qu’il  falloit  fe  rendre , ou. 
creucr  x (àns  aucune  cfperançe 
4e  pardon , Et  de  telle  lorte  que 
cinq  mille  hommes  furent  mk 
autout,  qui  ne  demandoicnt  & 
ne  fouhaitoien*  autre  çhofe  que 
d’executer  les  jultes  comman- 
dements qui  leur  auoient  efté 
faids  > tant  pat  mondit  ficur  le 
Duc  de  Mayenne  * que  pat- 
mondit  fieur  1 

* 1 ■'f'/r-  * 

Chemines, 

Oç.  que  voya|u  les  aiiieges. 


Voulurent  feindre  de  fouftèfifïÿ 
pour  elprouuer  de  quelle  forté 
on  les  voüloit  traitter.Mais  leurs 
feintes  leur  feruirent  fort  peûï 
fcar  les  trouppes  feftant  appro-j 
checs,  on  voulut  donner  dedâs» 
& a quelque  prix  quecè  fuftfy 
rendre  mai  lires  : Au  moyen  de- 
quoy  chacun  de  fon  eofté  de- 
manda compoïïtion , qui  leur 
fut  fauorablement  o£troyee,en 
confîderation  de  ce  qu’ils  n’a- 
uoient  permis  que  l’on  y me- 
nai! le  Canon. 

Cecy  trai&é  à l’amiable , les 
Soldats  fortirent  bagues  fauüe* 
& au  lieu  d’eux  entrèrent  les 
trouppes  de  Mondit  Heur  le 
Duc  de  Mayenne , qui  ont 
donnéfibon  ordre,  &auec  tant 
de  fidelité,  que  les  Habitans  f’e- 


Clerac,  ville  rebellé,  5 
pourtant  de  fe  rendre 
Majefté  en  receut  vn 


tt?  -v, 


ftimênt  maintenant  tous  affran- 
chis de  la  tirannie,  & ne  protè- 
gent plus  rien  en  leurs  confeien» 
ces  qu’vnefidelité  parfaite  pour 
ïc  feruice  du  Roy.  . . 

Ces  redudHons  faites?  mondit 
fieür  de  Mayenne  le  manda  aü 
Royquieftoit  pour  lots  deuant 

p refie  e 
i dont  lâ 
eceut  vn  extrême 
contentement,  & pour  luy  tef- 
moigner  côbien  il  approuuôit 
fesaâions,  elle  luy  fift  àffauoir, 
que  puis  qu’il  auoit  tant  fait  en 
peu  deiours,  qu’il  fe  rafraîchit 
vn  peüj  en  attendant  que  fa  vo- 
lonté, & fou  Iqïiïrle  porteroit 
pour  le  joindre,  &'  pour  aller  en 
perfonne  deuant  Montauban. 


